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Message pascal à un monde «marqué de trop d'horreur, de souffrance, d'égoïsme et de violence»

Appel du pape à la libération de la peur
■ CITE Dl VATICAN (AFP) 

— Jean-Paul II a lancé hier 
dans son message pascal un ap­
pel à la libération de la peur, 

dans un monde «encore marqué 
de trop d’horreur, de souffran­
ce, d’égoïsme et de violence».

Le pape, qui s’adressait à 
200,000 pèlerins rassemblés place 
Saint-Pierre et à plus d’un aemi- 
milliard de téléspectateurs de 50 
pays du monde entier, selon le 
porte-parole du Vatican, a cité ex­
plicitement un seul pays, le Liban 
«bien-aimé et tourmenté».

Il a lu son message depuis la 
loggia de la basilique Saint-Pier­
re, décorée de couronnes de myrte 
desJardins du Vatican.

«Dieu passe et il libère de la 
peur qui étreint tant de nos frères 
et soeurs face à l’incertitude de 
l’avenir, dans toutes les parties 
du monde», a-t-il affirmé.

«Il passe là ou la mort manifes­
te encore ses horreurs, là où la 
souffrance marque de ses stig­
mates les corps et les âmes; il pas­
se là où n’existent pas des condi­
tions dignes d’une vie vraiment 
humaine (...) là où l’égoïsme épui­
se la fécondité du mariage et où la 
famille se dégrade, là où l’on ex­
ploite et où l’on corrompt l’inno­
cence des enfants, là ou l’on fait 
violence à leur bonté sans défen­
se, là où l’on fait un commerce

honteux du vice et où la femme en 
est toujours encore la victime 
principale».

«Dieu passe dans la Pâque de 
résurrection, a poursuivi le sou­
verain pontife, et il libère des 
dangers de l’intolérance, quel que

soit son nom, là où l’annonce de la 
Pâque n’est pas encore parvenue 
ou est empêchée, là où les cons­
ciences sont opprimées, là où les 
fidèles du Christ ne peuvent l’in­
voquer ouvertement ou encore 
souffrent de persecution à cause 
de leur amour pour lui et pour son

Eglise et à cause de leur fidélité à 
leur rites et à leurs traditions re­
ligieuses millénaires».

«Le Christ passe, a dit le pape 
dans son message, dans les pays 
où les chrétiens ne peuvent se ras­
sembler autour des autels pour
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célébrer l’eucharistie, où le trou­
peau attend d’avoir un pasteur, 
dont la conduite lui manque et 
dont il éprouve l’absence. La li­
berté religieuse en effet, a-t-il 
souligné, bien qu’elle soit profon 
dément ressentie dans les cons 
ciences et inscrite dans les const i 
tutions des Etats et les conven­
tions internationales, aujour­
d’hui encore est souvent bafouée 
sous les formes les plus diverses».

«Dieu passe aussi là où n’appa­
raît pas encore la paix à l'horizon 
troublé et ensanglanté de bien 
des pays, là où les hommes, bien 
que frères, se combattent dans 
une perspective de destruction et 
de haine, comme cela se produit 
encore au Liban bien-aimé et 
tourmentée..)”

Réconciliation
«Dans son sang, a dit le chef de 

l’Eglise catholique, tout est ré­
concilié: l’homme avec Dieu, avec 
lui-même, avec la nature, c’est là 
que l’homme trouve une force

nouvelle dans sa responsabilité 
envers la création et qu’il en 
prend davantage conscience, pour 
faire entendre son aspiration à la 
libération définitive et pour la 
transformer, dans le Christ et 
avec le Christ, en un hymne de 
louange au Père»

«C’est la vérité qu’annonce la 
Pâque d’aujourd’hui au monde 
qui, de tant de côtés semble in­
considérément courir à son auto­
destruction et à sa mort», a conclu 
Jean-Paul 11.

Le souverain pontife a ensuite 
souhaité la «bonne Pâque» en 53 
langues et idiomes et a donné sa 
bénédiction solennelle «urbi et 
orbi» (à la ville et au monde), as­
surant l’indulgence plénière aux 
fidèles, y compris ceux qui l’ont 
reçue par radio ou à la télévision.

Le matin, Jean-Paul II avait cé­
lébré la messe pascale place 
Saint-Pierre L’autel avait été dé 
coré de milliers de tulipes, 
glaïeuls, narcisses, jacinthes et 
marguerites, offerts par les hor­
ticulteurs hollandais.

(Laserphoto AP)

Pour accompagner son message pascal, le souverain pontife a souhaité en 53 langues la bonne Pâque à 
une foule de 200 000 personnes réunie à la place Saint-Pierre.

Expliquant le traité de paix israélo-égyptien signé il y a 10 ans

Begin rejette l'idée d'autodétermination 
menant à la création d'un État palestinien
■ JERUSALEM (AFP) - Le 

traité de paix israélo- 
égyptien n’a jamais envisagé 
l’octroi de l’autodétermination 

au peuple palestinien, a affir­
mé, hier, à la radio israélienne, 
l’ancien premier ministre israé­
lien Menahem Begin.

Dans une longue interview, la 
première du genre qu’il ait ja­
mais accordée depuis sa démis­
sion, en août 1983, en pleine cam­
pagne du Liban, M. Begin (76 
ans), qui signa pour Israël le trai­
té de paix israélo-égyptien, a sou­
ligné que la formule «droits légi­
times du peuple palestinien», em­
ployée dans le traité, n’a jamais 
signifié qu’il était question d’oc­
troyer «l’autodétermination au 
peuple palestinien».

«Ce qui était envisagé, c’est une 
formule d’autonomie de cinq an­
nées. Ce sont les Égyptiens qui 
ont interrompu les pourparlers 
sur cette question et non Israël. 
En ce qui nous concerne, je le ré­

pète, nous avons toujours rejeté 
l’idée d’une autodétermination 
qui aurait abouti à la création 
d’un Etat palestinien. Un tel Etat 
représenterait un danger, non 
seulement pour Israël, mais pour 
toute la région», a affirmé M. Be­
gin.

Le traité
Le traité de paix israélo-égyp­

tien comprenait deux volets: lvun 
sur la normalisation des rapports 
entre Israël et l’Egypte et l’autre 
sur la solution à apporter à la 
question palestinienne et aux ter­
ritoires de Cisjordanie et Gaza, 
occupés par Israël depuis juin 
1967.

Pour M. Begin, l’ouverture ré­
cente d’un dialogue entre les 
Etats-Unis et l’OLP «n’est pas 
une initiative positive et pourrait 
nuire» au processus de paix. Les 
Américains, a-t-il déclaré, «sont 
nos amis et nous estimons qu’ils 
devraient réviser leur position 
sur cette question».

«L'OLP est terroriste»
L’OLP «demeure une organi­

sation terroriste», a déclaré l’an­
cien premier ministre, faisant al­
lusion à l’engagement pris par 
l’OLP de cesser les «actes de ter­
rorisme», l’une des conditions po­
sées par les Etats-Unis pour ou­
vrir un dialogue avec la centrale 
palestinienne.

«Si les infiltrations de comman­
dos terroristes à nos frontières et 
ce que l’on nomme soulèvement 
palestinien dans les territoires de 
Judée Samarie (Cisjordanie) et 
Gaza ne sont pas du terrorisme, 
alors qu’est-ce que le terrorisme? 
» a-t-il poursuivi.

il a rejeté par ailleurs l’argu­
ment selon lequel la normalisa­
tion des relations entre les deux 
pays a été «bloquée» par l’Egypte 
en raison de l’impasse survenue 
dans les négociations sur le se­
cond volet des accords, le régle­
ment de la question palestinien­
ne.

«Les deux volets de l’accord, 
normalisation et règlement de la 
question palestinienne, n’ont ja­
mais été liés (comme l’a soutenu 
l’Egypte). Les accords portant sur 
la normalisation auraient du être 
respectés par l’Egypte», a dit M. 
Begin.

«Nous aurions tous aimé avoir 
des relations entièrement nor­
malisées avec l’Egypte, ce qui 
n’est pas encore le cas aujour­
d’hui, dix ans après la signature 
du traité de paix. Mais, il faut se 
souvenir que, depuis la signature 
du traité, pas une goutte de sang 
n’a été versée sur la frontière is­
raélo-égyptienne» entre les deux 
armées, a-t-il conclu.

L'Égypte, la Jordanie, l'Irak et l'OLP 
veulent un plan de paix arabe commun

par Adnane ZAKA

■ LE CAIRE (AFP) - Pous­
sant l’avantage acquis au­

près de l’opinion occidentale, 
l’axe de la modération arabe 

constitué par l’Egypte, la Jor­
danie, l’Irak et l’OLP, dont les 
positions rejoignent celles de 
l’Arabie Saoudite, entend dé­
gager un plan de paix arabe 
commun, estiment les observa­
teurs au Caire.

C’est du moins l’impression qui 
se dégage des déclarations faites 
samedi notamment par le chef de 
l’OLP, M. Yasser Arafat, et le roi 
Hussein de Jordanie, qui ont 
tenu, à Ismailia, un mini-sommet 
avec le président égyptien Hosni 
Moubarak.

Ce plan de paix, note-t-on, se­
rait une réédition du document, 
alors connu sous le nom du Plan 
du roi Fahd d’Arabie Saoudite, 
qui avait été avalisé par le som­
met de Fès (Maroc) en 1982. Le roi 
Fahd est attendu aujourd’hui au 
Caire pour une visite de quatre 
jours, au terme de sa visite en 
Irak. L’Egypte et l’Irak sont tous 
les deux membres du Conseil de 
coopération arabe (CCA) qui re­
groupe également la Jordanie et 
la République arabe du Yémen 
(nord).

M. Arafat a indiqué, au cours 
de la conférence de presse faite à 
l’issue de ce sommet tripartite, 
que l’OLP cherchait à élaborer 
«un plan arabe exhaustif» et à fai­
re réadmettre l’Egypte au sein de 
la Ligue arabe.

«Nous essayons de réunir un 
sommet extraordinaire le plus tôt 
possible, dans le but de mettre au 
point un plan exprimant une po­
sition arabe commune et de ren­
forcer les initiatives arabes et pa­
lestiniennes de paix», a ajouté M. 
Arafat.

Ton d'ultimatum
Sortant pour sa part de son ha­

bituelle mesure, le roi Hussein a 
souligné lors de cette même con­
férence, sur un ton d’ultimatum, 
que les pays du CCA s’abstien­
draient de participer à tout som­
met arabe, ordinaire ou extraor­
dinaire, dont l’Egypte serait ex­
clue

Cette mise en garde, notent les 
observateurs, semble s'adresser à 
la Syrie et à la Libye qui pour­
raient bloquer la réadmission for­
melle de l'Egypte au sein de la Li­
gue arabe, cette organisation 
étant régie par la règle de l’una­
nimité dans la prise des résolu­
tions.

SA
Yasser Arafat, chef de l'Organisa­
tion de libération de la Palestine.

Or, le roi Fahd, dont une visite 
à Damas n’est pas exclue, main­
tient de bons rapports aussi bien 
avec la Syrie et l’Irak, ennemis 
déclarés, qu’avec l’Egypte. Il 
pourrait contribuer au rappro­
chement arabe nécessaire pour 
parvenir à un consensus autour 
de la question palestinienne, à 
quelques jours de la visite aux 
Etats-Unis du président Mouba­
rak et du premier ministre israé­
lien, M. Yitzhak Shamir, prévue 
début avril, puis celle du roi Hus­
sein en mai.

Comme l’a indiqué samedi une 
«source autorisée égyptienne», «le 
fait que trois dirigeants (Mouba­

rak, Hussein, Arafat) aient des 
vues identiques concernant la te­
nue d’une conférence de paix de­
vrait encourager Washington à 
adopter une attitude positive à 
l’égard de la convocation d’un tel 
forum rapidement».

Détermination
En tout état de cause, la Jor­

danie, l’Egypte et l’OLP, sem­
blent aux yeux des observateurs 
déterminées à poursuivre leur of­
fensive de paix tous azimuts, sur­
tout après la reprise mercredi 
dernier à Tunis du dialogue entre 
les Etats-Unis et l’OLP.

Cette offensive est susceptible, 
au pire des cas selon eux, d’isoler 
davantage Israël en donnant la 
preuve à l’opinion mondiale que 
seul l’Etat hébreu refuse la paix. 
Mais un tel résultat ne peut être 
obtenu que s’il y a unanimité des 
pays arabes sur une démarche 
commune.

La visite aujourd’hui du roi 
Fahd Ben Abdel Aziz en Egypte 
tombe ainsi à point nommé, le 
monarque wanabite pouvant 
jouer un rôle primordial dans le 
rapprochement de la Syrie, de l’I­
rak et de l’Egypte.

Dans ce contexte, on n’exclut 
pas de source saoudienne que, 
«dans le cadre de l’assainisse­
ment des relations inter-arabes», 
le roi Fahd évoque avec le prési­
dent Moubarak d’autres sujets de 
friction entre la Syrie et l’Irak, 
tel que le Liban.

L'ancien premier ministre israé­
lien Menahem Begin.
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Informations démenties
■ NICOSIE (AFP) - Le porte-parole de l’OLP, M. Ahmed Ab- 

derrahman, a démenti les informations publiées hier par 
l’hebdomadaire britannique Sunday Times selon lesquelles la 
centrale palestinienne aurait accepté que les Palestiniens des ter­

ritoires occupés entament des négociations officielles avec les Is­
raéliens.

Selon l’hebdomadaire, qui ne 
cite pas de source, cette position 
s’est dégagée lors de la deuxième 
réunion américano-palestinienne 
à Tunis.

Le porte-parole palestinien a 
affirmé, dans un communiqué à 
l’AFP lu au téléphone à partir du 
Caire, que ces informations sont 
«dénuées de tout fondement», 
ajoutant que cette question «n’a 
pas du tout été abordée» lors de 
cette réunion.

Le département d’Etat avait in­
diqué que l’ambassadeur des 
Etats-Unis à Tunis, M. Robert 
Pelletreau, a suggéré lors de sa 
rencontre, mercredi, avec la dé­
légation de l’OLP, que l’Intifada

qui a été jusqu'à présent «un dia­
logue de la violence se transforme 
en dialogue politique» et qu’il se­
rait «désirable» pour ce dialogue 
de trouver des interlocuteurs pa­
lestiniens dans les territoires oc­
cupés.

M. Abderrahman a rappelé à 
cette occasion la position de 
l’OLP à l’égard d’une paix juste 
et globale au Proche-Orient, soit 
«la tenue d’une conférence inter­
nationale efficace, sous la super­
vision de l’ONU, avec la partici­
pation des cinq membres perma­
nents du conseil de sécurité ainsi 
que des parties au conflit y com­
pris l’OLP, sur un pied d’égalité».
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Vancouver ou Montréal?
C’est à l’ouest de Montréal, plus pré­

cisément à Vancouver, que six élus 
municipaux de Magog, iront représen­
ter leur ville au congrès de la fédéra­
tion canadienne des municipalités. 
Les édiles ayant le choix entre le con­
grès de l’UMQ à Montréal et celui de 
la Fédération canadienne à Vancou­
ver, ont préféré l’exotique ville de la 
Colombie-Britannique. Peu subtil, le 
conseiller Laurent Girard qui n’a pas 
démenti ces propos qu’on lui attri­
buait dans notre édition de jeudi, au­
rait, pour justifier sa préférence, com­
menté que le congrès de l’Union des 
Municipalités du Québec était un ren­
dez-vous de «saoulons».

Le voyage des élus de Magog dont 
certains seront accompagnés de leur 
épouse, coûtera entre 10 000 $ et 12 000 
$ au trésor municipal, somme déjà 
prévue au budget. Mais est-il néces­

saire de systématiquement dépenser 
tout l’argent sous prétexte que c’est 
prévu? Est-ce si important que Magog 
soit représentée en si grand nombre à 
Vancouver1^ Ne serait-il pas préféra­
ble de participer à un congrès provin­
cial plutôt qu’à des assises nationa­
les? Serait-ce que les élus qui vont à 
Vancouver comprennent mieux les dé­
libérations quand elles se font en an­
glais plutôt qu’en français?

C’est normal que des élus se rensei­
gnent et se perfectionnent dans des 
congrès. Mais six élus dont quatre en 
compagnie de leur épouse? Ca ressem­
ble plus à une récompense qu’à une 
participation à une session de travail! 
C’est vrai que Vancouver est une des­
tination plus attrayante que Mon­
tréal!

Jean Vigneault

Insécurité aérienne
Comme si le terrorisme ne suffisait pas, 

le Canada semble clairement avoir négli­
gé la sécurité de ses citoyens qui voyagent 
en avion. C’est du moins la très nette im­
pression qui se dégage du cafouillis ac­
tuel. On aurait de bonnes raisons de par­
ler d’insécurité plutôt que de sécurité aé­
rienne.

La panique n’a peut-être pas encore ga­
gné les voyageurs mais, chose qui n’a rien 
de rassurant, elle s’exprime dans les mi­
lieux directement impliqués. En effet, 
l’Association canadienne des lignes aé­
riennes faisait récemment part de ses 
craintes et les pilotes, qui n’ont certai­
nement pas la réputation de s’énerver fa­
cilement, dénoncent eux aussi la situa­
tion. Selon eux, elle est telle «qu’un acci­
dent majeur risque d’arriver au Canada».

Voilà qui est extrêmement troublant. 
On n’ose pas croire que des commentaires 
aussi alarmants et graves soient gratuits, 
sans fondement.

Le problème semble résider en partie 
dans une guerre de clans entre les services 
de sécurité aérienne et c’est l’enquête sur 
l’écrasement d’un DC-8 à Gander en 1985 
qui l’a mis en évidence. Cette enquête, 
menée par le Bureau de la sécurité aérien­
ne (BSA), concluait récemment à une ac­
cumulation de givre sur les ailes comme 
cause de l’accident.

Impossible ici de résumer la suite d’é­
vénements qui ont mené, la semaine der­
nière, au congédiement du sous-ministre 
adjoint mais il en ressort un climat de vé­
ritable anarchie bureaucratique. Ainsi, le 
sous-ministre en question, M. Claude La- 
franee, était censé mettre toutes les lignes 
aériennes en garde contre le danger du gi­
vre. L’avertissement est parvenu à Air 
Ontario cinq jours après l’écrasement 
d’un de ses avions à Drvden le 10 mars

dernier. Bilan de la catastrophe: 25 morts; 
cause probable: le givre sur les ailes. M. 
Lafrance partageait, avec certains mem­
bres du BSA, un profond scepticisme 
quant à la théorie de la glace et c’est ce 
qui expliquerait que l’avertissement n’a 
pas été diffusé aussi systématiquement 
qu’il aurait fallu.

L’accident aurait-il pu être évité si l’a­
vis était parvenu à temps? On ne le saura 
jamais mais c’est le genre de doute dont 
les Canadiens pourraient bien se passer.

La confusion qui règne en sécurité aé­
rienne peut difficilement se justifier. Car 
il y a déjà longtemps que l’alarme a été 
sonnée. En 1985, un groupe d’étude dirigé 
par le vice-premier ministre Eric Nielsen 
s’inquiétait du manque de ressources et 
en particulier de la pénurie de personnel. 
Et depuis, beaucoup de commentaires 
alarmistes ont été acheminés au minis­
tère des Transports, notamment à propos 
du manque de contrôleurs aériens.

En réalité, il est devenu de plus en plus 
évident que le gouvernement conserva­
teur n’a pas imposé des mécanismes de 
contrôle adéquats suite à sa déréglemen­
tation, qu’il s’est fié aveuglément à la 
bonne volonté des compagnies aériennes. 
Or, déréglementation ne doit pas signi­
fier absence de contrôle, surtout lorsque 
des vies sont en jeu.

Le ministre Bouchard annoncerait, cet­
te semaine, la dissolution du BAS et son 
remplacement par une agence qui serait 
chargée d’enquêter sur tous les accidents 
de transport. Ces modifications sont-elles 
suffisantes? Les Canadiens ne seront sans 
doute pas complètement rassurés tant 
qu’une Commission parlementaire n’aura 
pas fait le tour de la question.

Roch Bilodeau
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La vie est une continuité. 
Mais surtout un recommence­
ment. C’est-à-dire qu’on ne peut 
effacer hier, mais qu’on n’est 
pas forcé de le calquer.

O

Faire la moitié du chemin, 
c’est souvent faire les premiers 
pas. Le pas qui donnera à l’au-

Rayons de soleil
tre le courage de faire les 99 au­
tres.

— O —

Ecoute tes enfants, ils peu­
vent parfaire ton éducation de 
parent.

— O —

Ceux qui ne pleurent jamais, 
ne rient pas de bon coeur.
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Ouverture des commerces le dimanche: 
46 p.c. pour; 42 p.c. contre

46 p.cent des Canadiens croient 
que les commerces de détails de­
vraient être autorisés à ouvrir le 
dimanche. 42 p.cent sont opposés 
à cette idée et 10 p.cent croient 
que les commercants devrait pou­
voir ouvrir leurs portes le diman­
che dans des circonstances parti­
culières.

Il y a eu une fluctuation d’opi­
nion très légère au cours des six 
dernières années à ce sujet. En 
1088, 14 p.cent des Canadiens 
étaient en faveur du magasinage 
dominical; en 1080, 53 p.cent et en 
1083, 40 p.cent.

On observe beaucoup de diffé­
rence entre les groupes d'âge. Les 
jeunes adultes sont beaucoup 
plus en faveur du magasinage do­
minical que leurs aînés. Il y a par 
ailleurs peu de différence d’opi­
nion entre les Catholiques et les 
Protestants.

C’est en Ontario que l’opinion 
publique est la moins en faveur

du magasinage dominical: 38 
p.cent seulement. Au Québec, 41 
p.cent sont en faveur.

La question était; “Croyez-

vous que les commerces au détail 
de cette région devraient, oui ou 
non, pouvoir vendre leur mar­
chandises ou leurs services le di­
manche?’’

Permettre le magasinage le dimanche

Oui

Oui t*n 
Certaines 

circonstances Non Indécis

National

1989 16% 10% 42% 3%
1988 14% 10% 14% 2%.
1986 53% 8% 38% 1%
1983 19% 7% 42% 2%

Régions:

Maritimes 46% 13% 39% 2%
Québec 11% 10% 47% 2%
Ontario 38% 10% 48% 4%
Prairies 54% 8% 36% 3%
C.-Britannique 69% 6% 25% 1%
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Emporté par l’optimisme de la 
révolution tranquille, l’après- 
coneile a connu, dans l’Eglise, des 
aberrations incroyables.

Tout d’abord, on a déjà prouvé, 
statistiques à l’appui, que beau­
coup de garçons ont préparé leur 
vocation sacerdotale à servir la 
messe. L’ouverture aux femmes a 
voulu que l’invitation fut adres­
sée également aux fillettes de ser­
vir la messe. Or l’effet a été, en 
premier lieu, de désintéresser les 
garçons, toujours prêts à céder 
leur place. En second lieu, cette 
invitation n’allait pas sans dan­
gers: en plus de ce qui peut, par 
malheur, arriver aux garçons 
dans les sacristies, les fillettes 
risquent de revenir enceintes de 
la grand-messe... C’est à peu près 
tout l’avantage que le féminisme

Le sexe dans l’Eglise
aura retiré de cette innovation.

De même, l’idée vite reçue que 
le refus du sacerdoce pour raison 
d’homosexualité était discrimi­
natoire, était aussi à courte vue. 
Les homosexuels peuvent être di­
rigés vers certains secteurs de la 
vie religieuse ou sacerdotale, 
mais pas vers tous: tant pour leur 
bien que pour celui de l’Eglise. 
Quel discrédit l’Eglise, même au 
temps de sa grande réserve, n’a- 
t-elle pas retiré d’un seul prêtre 
ou religieux accusé d’impudicité 
grave en cette matière9 Et en quoi 
la situation est-elle changée à no­
tre époque des lumières? Où dans 
un monde matérialiste ou athée 
comme le nôtre, cette charité qui 
accueille tout, pardonne tout?...

Enfin dans les procès de moeurs 
intentés aux catholiques et sur­

tout au clergé, le peuple chrétien 
doit se révéler avisé, et ne pas cé­
der trop facilement au chantage 
et à l’émotivité. Un évêque a dé­
pensé onze millions de dollars 
pour empêcher un seul de ses prê­
tres fautifs d’aller en cour... ce 
qui est taxé fort et beaucoup les 
diocésains! Par ailleurs, la mode 
se prend vite de ces poursuites ju­
diciaires dans lesquelles les pour­
suivants n’ont pratiquement rien 
à perdre, même quand ils sont 
convaincus de parjure. Pour les 
jeunes surtout, jouer un mois de 
prison contre plusieurs milliers 
de dollars, c’est du gâteau... Ne 
soyons pas dupes d’un procédé 
qui a réussi souvent dans le pas­
sé, - dans l’Allemagne hitlérienne 
en particulier.

Edmond Robillard, o.p.

A propos de l’UPA-Estrie...
M. Yves Coutu, suite à la lec­

ture de votre lettre ouverte, je 
constate que vous n’étiez certai­
nement pas présent à la visite 
qu’ont fait M. Michel Pagé, minis­
tre de l’Agriculture, et M. Yvon 
Vallières, député du comté de 
Richmond, à la ferme de M. Gaé­
tan Brouillard le 12 février 1987.

Je ne vous connais pas inti­
mement mais assez pour savoir 
que vous n’êtes pas le genre à 
émettre les propos mensongers et 
erronés contenus dans votre let­
tre. On vous a donc menti.

Vous dites que ce jour-là, moi et 
mes directeurs ont donné la main 
à M. Blais en le félicitant de la 
manière dont ses dossiers avan­
çaient et surtout, pour l’encou­
rager fortement à continuer.

Je n'étais pas présent à cette 
rencontre. Ce jour-là, j’étais à 
Québec pour le compte de la Fé­
dération des Syndicats de Ges-
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tion agricole du Québec en ren­
contre avec M. Guy Jacob, sous- 
ministre de l’Agriculture.

Deuxièmement, en février 1987, 
le président de l’UPA, secteur 
Wotton, n’était pas Aldéi Beau­
doin mais M. Bruno Letendre et 
troisième erreur, l’UPA-Wotton 
n’était pas présente à cet événe­
ment, donc, les directeurs, comme 
vous le dites, n’ont certainement 
pas louangé le travail du prési­
dent de la Fédération de l’UPA- 
Estrie.

C’est vrai par contre que le sec­
teur UPA-Wotton se porte à mer­
veille et ne connait pas de problè­
mes présentement. Les bonnes re­
lations qui existent entre les 
membres, le consensus qui se fait 
toujours, la grande participation 
aux diverses réunions syndicales, 
l’information correcte et honnête 
reçue de leurs administrateurs 
tant de l’UPA que des spécialités,

leur ouverture d’esprit sont tous 
des facteurs qui favorisent l’ab­
sence de problèmes. D’ailleurs, 
plusieurs producteurs agricoles 
de l’Estrie envient notre secteur 
et rêvent du jour où ils pourront 
enfin vivre une telle harmonie 
dans leurs structures syndicales.

Pour terminer, je voudrais atti­
rer votre attention sur l’erreur 
majeure de votre lettre, c’est-à-di­
re l’avancement des dossiers. 
Afin de ne pas être trop long, je 
vais n’en traiter qu’un, les oeufs: 
il y a quelques temps, selon M. 
Blais, un producteur d’oeufs de la 
région, était au bord du précipice. 
Avec l’aide de la Fédération de 
l’UPA-Estrie, il a avancé un peu. 
Résultat: fermeture du poulail­
ler.
Sans rancune.

Aldéi Beaudoin 
St-Georges de Windsor

Un enfant tué par un chau- 
fard, c’est un drame. Des mil­
liers d’enfants qui meurent de 
faim chaque mois, c’est une sta­
tistique, une conséquence de 
mauvaise planification finan­
cière.

— O —

Toute une journée sans criti­
quer, c’est une cure incroyable.

Albatros des mers

Le pays vit au-dessus de ses moyens
L’Honorable Jean Uharest 
Ministre d’Etat à la jeunesse, 
à la Condition physique 
et aux Sports amateurs

Monsieur Michael Wilson, mi­
nistre des Finances du Canada 
nous présentera en avril prochain 
son discours annuel sur le budget. 
Déjà, plusieurs commentateurs 
de l’actualité politique et éco­
nomique ont fait part a votre gou­
vernement de différents points de 
vue. La Chambre de commerce de 
Sherbrooke aimerait vous faire 
part du sien sur trois sujets qu’el­
le juge importants; elle espère 
que vous transmettrez ce point de 
vue à votre confrère des finances.

Le déficit canadien

Nous pensons, et nous ne som­
mes pas les seuls, que le pays vit 
au-dessus de ses moyens. Le dé­
ficit canadien est devenu une en­
trave au développement écono­
mique car, entre autres, il contri­
bue à la hausse des taux d’inté­
rêts et il élimine toute marge de 
manoeuvre pour des politiques de 
développement économique ré­
gional ou des politiques sociales.

Selon la Revue financière de fé­
vrier 1989 qui est une publication 
du ministère des Finances, les 
frais de la dette publique repré­
sentent pour la période d’avril à 
décembre 1989 (9 mois) plus de 24 
milliards de dollars. En terme de 
pourcentage ceci représente 33 
p.c des recettes totales. Quel Ca­
nadien pourrait se permettre un 
tel taux d’endettement personnel 
en fonction de son revenu!

Les choix à faire ne sont pas fa­
ciles: hausse des impôts à la con­
sommation ou abandon de l’uni­
versalité des régimes sociaux ou 
hausse des impôts des sociétés, ou

M. Réal Letourneau, 
président de la Chambre 

de commerce de Sherbrooke ’
les trois en même temps. Chose 
certaine, la décision ne sera pas 
plus facile demain; mais le pro­
blème sera plus aigu.

La taxe de vente

Le gouvernement canadien de­
vrait aller de l’avant dans sa pha­
se II de la réforme fiscale: soit la 
réforme de la taxe de vente fédé­
rale. Celle-ci possède les défauts 
suivants et cette liste n’est pas ex­
haustive:
1-----Seulement le tiers des biens
et ‘ servbices achetés au Canada 
sont assujettis à cette taxe;

2 ——Cette taxe favorise les pro­
duits importés puisque ceux-ci ne 
voient pas la partie mise en mar­
ché assujettie à la taxe. Il n’est 
pas rare d’ailleurs pour des fabri­
cants canadiens d’avoir leurs pro­
pres marques privées de pro­
duits, fabriqués à l’extérieur du 
pays;
2-----Son application est très
complexe.

Pour toutes ces raisons et bien 
d autres, nous devons revoir le 
système en profondeur.

La perte nette 
cumulative sur 
placements (P.N.C.P.)

L’exonération des gains en ca­
pital avait .été introduit en 1985 
afin de stimuler les investisse­
ments privés au pays; quoique 
nous ne connaissons pas encore 
les effets réels de cette mesure, 
nous sommes portés à croire que 
les effets furent positis. Notre ob­
jectif n’est pas de vous donner un 
cours sur la fiscalité canadienne. 
Nous voulons simplement vous 
dire que cette mesure - complexe, 
frustrante et décriée par tous - 
restreint pour les contribuables 
canadiens de classe moyenne la 
possibilité d’utiliser l’exonéra­
tion des gains en capital. Nous 
pensons donc que le dicton popu­
laire «c’est encore la classe 
moyenne qui paie» est encore 
vraie pour cette fois-ci.

Nous osons espérer que ces re­
marques, que nous pensons cons­
tructives; seront bien reçues et 
que vous les transmettrez à mon­
sieur Wilson.(...)

Réal Letourneau, président 
Chambre de Commerce 

de Sherbrooke
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La laserothérapie, ou comment cesser de 
fumer grâce à un traitement de 45 minutes

par Christian CARON
SHERBROOKE — I n traitement de quarante-cinq minutes per­

mettant d’arrêter de fumer ? Difficile à croire, diront certains. 
Pourtant il n'y a pas de fumée sans feu comme il n'v a générale­
ment pas de boucane...sans cigarette...

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)
La laserothérapie, une thérapie moderne en soi, inoffensive, aucune­
ment douloureuse et qui permet au fumeur de se débarasser de sa mau­
vaise habitude en...seulement 45 minutes...

Des panneaux graphiques pour expliquer 
les instructions aux employés de Chrysler

WASHINGTON (AFP) - Con­
frontée à l’incapacité d’un grand 
nombre d’ouvriers de lire et de 
comprendre des mots simples, la 
direction de Chrysler a décidé 
d’installer des panneaux graphi­
ques pour expliquer les instruc­
tions, a indiqué le président du 
troisième constructeur automo­
bile américain, Lee Iacocca.

Pressant la communauté des af­
faires de tout faire pour aider le 
président Bush à remettre sur 
pieds le système éducatif aux 
Etats-Unis, M. Iacocca s’est dit 
«de plus en plus effrayé par la dé­
gradation du niveau de forma­
tion» des Américains.

----- 1 1

En bref

«Je pensais que c’était mau­
vais, mais j’ai récemment décou­
vert que c’était bien pire», a-t-il 
observé devant le groupement na­
tional des industries manufactu­
rières américaines (NAM).

Il a cité l’exemple d’un bouton 
sur une ligne d’assemblage qui 
portait trois mots simples: «capot 
mal ajusté» et que devaient pres­
ser, si nécessaire, les ouvriers 
pour avertir. «Nous avons dû ins­
taller des graphiques, les ou­
vriers étaient incapables de com­
prendre ces trois monosyllabes 
(bad hood fit)», a expliqué M. Ia­
cocca.

Pour sa part, M. Bush a souli­
gné, également devant le NAM, 
que le «renforcement du système 
éducatif était un ingrédient es­
sentiel pour préserver la compé­
titivité des Etats-Unis au cours 
de la prochaine décennie».

Bien des techniques sont véhi­
culées ou pratiquées auprès des 
fumeurs pour qu'ils cessent leur 
habitude. Certaines de ces techni­
ques ont même un excellent taux 
de réussite. Parmi celles-ci existe 
la laserothérapie, une technique 
nouvelle et plutôt révolutionnai­
re qui consiste en un traitement 
au rayon laser et présentement 
exploitée par le laserothérapeute 
Rodrigue Simard, de Sherbrooke.

Une technique qui provient 
d’Europe mais qui tend a se pro­
pager rapidement en Amérique 
du Nord. Le Centre Laserothéra­
pie de l’Estrie enr., est ouvert de­
puis trois semaines à peine. 
«C’est un traitement bien diffé­
rent de ce qui existe actuelle­
ment. Et c’est une technique par­
ticulièrement rapide; un traite­
ment de 45 minutes et le patient 
sort d’ici en jetant son paquet à la 
poubelle», d’indiquer Rodrigue 
Simard.

Traitement
La laserothérapie est une thé­

rapie moderne en soit et qui, se­
lon le principal intéressé, n'en­
traîne aucun effet négatif. De fai­
ble puissance le rayon laser est 
inoffensif et ne provoque aucune 
douleur. «Ca peut paraître très 
technique mais ce qu’il faut re­
tenir c’est que le laser est un fais­
ceau de lumière doté d’une vertu 
thérapeutique prouvée et recon­
nue», de lancer Rodrigue Simard.

Lors du traitement le patient est 
allongé sur un lit et le rayon est 
appliqué sur des points de pres­
sion spécifiques du corps humain. 
11 s’agit d'une opération de bios­
timulation par l'énergie lumineu­
se.

Le taux de réussite d’un tel 
traitement est de 85 pour cent. 
«Mais le fumeur doit arriver ici 
motivé et préparé. Ce n’est pas 
une recette miracle, le patient 
doit faire preuve de volonté», 
s'empresse de préciser le lasero- 
thérapeuthe. Après le traitement 
le fumeur peut, s’il le désire, ob­
tenir des produits vitaminiques 
pour accélérer l’élimination de la 
nicotine dans le système. Il peut 
aussi demander des cassettes de 
type subliminal pour son condi­
tionnement mental. «Ce sont des 
services complémentaires qui 
peuvent contribuer au succès», 
d’ajouter à ce sujet Rodrigue Si­
mard. Car L’ex-fumeur doit éga­
lement apprendre à briser ses ha­
bitudes de vie.

Une crainte hante constam­
ment les fumeurs; cette crainte 
est celle de prendre du poids 
après avoir arrêté de fumer. Qu’à 
celà ne tienne puisque le traite­
ment permet simultanément un 
contrôle du poids ainsi qu’un con­
trôle du stress.

Le laserothérapeute est opti­
miste face à l’avenir. Pour lui, la 
civilisation de l’an 2000 en sera 
possiblement une de non-fu­
meurs...

La paroisse Ste-Suzanne fête 
son centenaire à Stanthope

STANHOPE — Inutile de chercher le nom de Stanhope dans 
le répertoire des municipalités de l’Estrie. Il n’y est pas. Pour 
une bonne raison: Stanhope, où peu d’Estriens en route pour les 
États-Unis ou de retour de ce pays ne sont pas passés au moins 
une fois dans leur vie, n’est pas une municipalité.

Stanhope, c’est deux munici­
palités en fait, St-Mathieu-de- 
Dixville et Barnston, qui s’ob­
servent de part et d’autre de la 
rue principale. C’est surtout une 
paroisse, Ste-Suzanne, qui fête 
le centenaire de sa fondation 
cette année.

Un centenaire qui ne passe 
pas inaperçu. Les fêtes qui le 
soulignent sont étalées sur 365 
jours. Elles ont débuté le 25 dé­
cembre dernier, à la messe de 
minuit, et c’est le 25 décembre 
prochain qu’elles prendront fin, 
à la messe de minuit encore une 
fois.

Entre ces deux solstices d’hi­
ver, toute une brochette d’acti­
vités dont la plus récente a été 
une promenade en traîneaux ti­
rés par des chevaux suivie d’une 
soirée folklorique. La prochai­
ne: un bingo qui aura lieu le 22 
avril, à 20 h.

A venir: le 14 mai, à 14 h, une 
pièce de théâtre et des chants en 
hommage aux mamans; le 24 
juin, en matinée, un déjeuner et,

durant la soirée, le lancement 
d’un album-souvenir, un feu 
d’artifice et un feu de joie; le 1er 
juillet, un défilé de chars allé­
goriques, un dîner et un specta­
cle d’avions miniatures télégui­
dés; le 2 juillet, une messe, un 
dîner et une exposition de pho­
tos anciennes et d’artisanat; le 6 
août, une messe présidée par 
l’archevêque du diocèse de Sher­
brooke, Mgr Jean-Marie For­
tier, et un pique-nique familial; 
les 1er, 2, 3 et 4 septembre, un 
tournoi de balle-molle; le 30 sep­
tembre, un bingo; le 28 octobre, 
un bingo dont les participants 
devront être masqués parce que 
l’Hallowe’en est proche; le 25 
novembre, une activité dont le 
thème est gardé secret.

Le président du comité res­
ponsable de la bonne marche 
des fêtes est Paul-Yvan Gosse­
lin, le vice-président, Serge Gos­
selin, le trésorier, Guy Belle- 
feuille, et la secrétaire, Brigitte 
Bellefeuille-Gauthier.

Femmes et élixirs — Une
session de 30 heures de «Femmes 
et élixirs» débutera le 5 avril pro­
chain et se tiendra chaque mer­
credi pendant 10 semaines, entre 
19h et 22h, au CLSC Gaston-Les­
sard, au 1200 rue King est à Sher­
brooke. Elixir est un organisme 
qui, depuis 1984, fait de la pré­
vention auprès des femmes fai­
sant face à des problèmes d’alcool 
et de médicaments psychotropes. 
Les femmes intéressées à s’inscri­
re peuvent le faire en composant 
le 562-5771.

Entraide-Jeunesse - En
traide-Jeunesse est présentement 
à la recherche de bénévoles inté­
ressés à investir trois à quatre 
heures par semaine durant un an. 
Entraide-Jeunesse est une res­
source d’accompagnement qui 
permet à des adolescents, qui vi­
vent des difficultés d’intégration 
sociale, de partager des expérien­
ces d’échange et de support avec 
des adultes. Pour informations: 
822-2844.

Familles Lanalois — A
tous les membres des familles 
Langlois, par descendance ou al­
liance, l’Association «Les Lan­
glois d’Amérique» tient à aviser 
les Langlois qu'il est possible d’é­
tablir des liens, de partager des 
idéaux, de s’instruire sur l’histoi­
re et la généalogie des familles 
Langlois en communiquant avec 
Richard Langlois du 2134 rue 
Normand, Fleurimont (Québec) 
JIG 3V3

Cala reconnaissance —

Le Centre de Bénévolat de Rich­
mond en collaboration avec les 
municipalités environnantes, or­
ganise un Gala Reconnaissance le 
20 avril prochain à l’occasion de 
la Semaine du Bénévolat.

Afin de faire de cette activité 
un succès, le Centre de Bénévolat 
lance un concours de participa­
tion et fait appel à toute la popu­
lation pour l’aider à reconnaître 
les bénévoles qui se sont les plus 
impliqués dans le milieu au cours 
de l’année. Les bénévoles qui au­
ront le plus de votes par secteurs 
d’activités se verront attribuer 
un «prix-mérite» lors du Gala Re­
connaissance.

Les gens sont invités à choisir 
un bénévole dans les catégories 
suivantes: Groupe religieux, so­
cio-économique, loisirs, éduca­
tion, culturel, social et catégorie 
diverse.
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VÊTEMENTS DE
HAUT DE GAMME
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Nouveaux Horizons
Plus qu un corps plus qu'une émotion, plus qu'un esprit - 
vous êtes une Ame1 ECKANKAR propose des exercices spin 
tuels simples et clairs pour vous aider à expérimenter votre 
moi supérieur. Laissez le meilleur de vous même s'exprimer 
dans votre vie physique, émotionnelle, mentale et spirituelle.
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Le Centre ECKANKAR de Sherbrooke présente des 

conferences avec période de questions tous les mardis à 20h

28 mars Le burn out 3 spiritualité peut elle ni aider’

4 avril Le droit de naissant e de l âme

1 1 avril Le doute \u'tt\ vi evolution spirituelle

18 avril L amou: et "urnoir du Maine intérieur

25 avril Le changement, une Mc on rapide de grandir.

2 mai L'imagination, c est la vie

CEGEP de Sherbrooke 
475, rue Parc

Pavillon 2 - Amphithéâtre #2 55 353

ENTRÉE 2$ BIENVENUE 4 TOUS

le Centre ECKAMKAR de Sherbrooke 6 Wellington Sud. porte 206 Sherbrooke (Qc> J1H 5C7 Tél (819) 563 1664
Copyright 1988 ECKANKAR Tous droits réserves ECKANKAR PO Roi 2/300 Minneapolis MNbî>4?7 USA
les termes ECKANKAR FCK. EK. VOYAGE DE LAME S0UI TRAVfl et VAIRAGI parmi ri autres sont ries marques déposées

La Clinique Optométrique 
est maintenant bien en vue 

dans le quartier Est de Sherbrooke.
2 salles d'examen ultramodernes 

Vision des enfants 
Réparations et service d'urgence 

Rééducation visuelle 
Verres de contact

Vaste choix de montures de marques réputées 
Prix compétitifs

Clinique
Optométrique
Pour la qualité de la vue

Place de l’Est
737, rue King Est, Sherbrooke, 564.2325

230, rue King Ouest 55, rue St-Georges 74, rue Dufferm
Sherbrooke Windsor Stanstead

563.1191 845.2466 876.2305
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DE TOUT...ET DE TOUS

Les élèves de l'école Marie-lmmac ulée, de Bromptonville, ont participé à un carnaval au cours duquel de 
nombreuses activités étaient offertes. Les titres de reine et de roi ont été décernés à Mélissa Roy et Fran­
çois Vaillancourt, qui apparaissent à l'avant sur la photo. La semaine a été le fruit de la collaboration de 
tous les élèves et de tous les professeurs de l'école.

-.................... .......i.'zuiï'

Le monde scolaire

SHERBROOKE (MR) - 
«St. Patrick’s day fashion 
show, starring students from 
one and two», tel était le titre 
de la parade de mode présen­
tée par les élèves de 1ère et de 
2e secondaire du Séminaire 
salésien sous la direction de 
Mary-Ellen Janidlo, Doris 
Laperle et Michèle Mugnier, 
à l’occasion de la Saint-Pa­
trick...

- O -
Le personnel de l’école 

Saint-Joseph a souligné par 
une fête amicale le départ de 
M. Réal Turcotte, directeur 
par intérim, et le retour, en 
pleine forme de leur directri­
ce, Gilberte Chicoine...

- O -
Dans le cadre de leur cours 

de formation personnelle et 
sociale, les élèves du 2e cycle 
secondaire du Séminaire de 
Sherbrooke ont assisté à une 
conférence d’une équipe d’a­
vocats de l’Aide juridique su­
pervisée par M. Michel Quin­
tal ..

- O -
Le 31 mars, les 1er et 2 

avril, se déroulera, au Sémi­
naire salésien, l’Expo-scien- 
ces de l’Estrie... l’ouverture 
officielle est prévue à 10 heu-

r~ ■" --------------------

Carnet communautaire

20e anniversaire
Dans le cadre des festivités du 

vingtième anniversaire d'existence 
de la Société de généalogie des 
Cantons de l'Est, une exposition se 
tiendra, les 1er et 2 avril, à l'Edifice 
des Services récréatifs et commu­
nautaires, au 1215 rue Kitchener, à 
Sherbrooke. Depuis déjà 20 ans la 
Société de généalogie des Cantons 
de l'Est dispose de nombreuses res­
sources généalogiques et offre à la 
communauté un service profes­
sionnel.

Malades mentaux de 
l'Estrie

L'Association des parents et amis 
des malades mentaux de l’Estrie 
tiendra une rencontre le mercredi 
29 mars, à 19h30, au Collège de 
Sherbrooke, pavillon 2, salle 53- 
284. Le docteur Rodrigue Stében- 
ne, psychiatre-psychanaliste au dé­
partement de psychiatrie du 
CHUS, sera le conférencier de la 
soirée et apportera des conseils 
pour mieux comprendre la person­
ne atteinte de maladie mentale. 
L'entrée est libre.

la tribune__________ _____

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

JEAN FRANÇOIS MORIN
654, rue Principale 

Eastman
École La Ruche, Sec. Il

Jean-François est camelot 
depuis 2 ans. Ses principales 
qualités sont la franchise et 
la ponctualité. Il aime bien le 
ski alpin. Plus tard, il veut 
devenir orthodontiste ou ar­
chéologue.

BRAVO ET... FÉLICITATIONS
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res vendredi... tous les élèves 
et le public de l’Estrie sont in­
vités à visiter cette exposi­
tion, qui regroupe 60 stands 
du secondaire et 22 du pri­
maire, en plus de nombreux 
autres stands d’information 
du Centre de géomatique, de 
Bell Canada, de CHARM, 
d’un programme d’explora­
tion spatiale présenté par M. 
Roger Fiola, directeur du Mu­
sée maritime de l’Islet-sur- 
Mer et de plusieurs autres...

C'est le lundi 27 mars 1989, 86e 
jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1986 —- Des vents dépassant 

100 km-heure s'engouffrent dans 
les rues de Calgary, renversant les 
piétons: plusieurs personnes sont 
blessées.

1981 — Des millions de Polonais 
font la grève pendant quatre heu­
res afin de protester contre la vio­
lence policière dont des syndicalis­
tes ont été victimes.

1980 — Les Caisses d'entraide 
économiques projettent d'investir 
100 millions $ dans la station de 
ski du Mont-Tremblant.

1979 — Les pays de l'OPEP, réu­
nis à Genève, relèvent de neuf pour 
cent le prix de leur pétrole.

1977 — Le plus grave accident 
de l'histoire de l'aviation fait 581 
morts aux Canaries: deux Boeing 
747 entrent en collision au sol.

1974 — Les gouvernements ca­
nadien et albertain s'entendent sur 
un prix de 6.50 $ le baril pour le 
pétrole brut canadien.

1970 — Un séisme dans l'ouest 
de la Turquie fait un millier de 
morts et 90,000 sans-abri.

1968 — Le cosmonaute soviéti­
que Youri Gagarine, qui fut le pre­
mier homme dans l'espace, se tue 
aux commandes d'un avion d'en­
traînement.

1964 — Tremblement de terre 
en Alaska: plus de 100 morts.

1958 Nikita Khrouchtchev 
évince Boulganine à la tête du gou­
vernement soviétique.

1953 — Le Canada offre aux Na-

— U —
Les élèves de 1ère secon­

daire du Séminaire de Sher­
brooke ont assisté à une ciné- 
conférence de l’explorateur- 
cinéaste Pierre Marchand sur 
les îles Galapagos...

Parmi les activités paras­
colaires offertes au Collège 
François-Delaplaee, de Wa- 
terville, il y a la peinture, la 
musique, 1 informatique, les 
sports, les mouvements de 
pastorale et d’autres encore...

tions Unies sept portes pour l'édi­
fice du siège de l'organisation mon­
diale à New York.

1948 — Le verglas cause le bris 
de plus de 800 poteaux entre Mon­
tréal et Québec.

1945 — Le général Dwight Ei­
senhower annonce la victoire des 
forces alliées sur le front occiden­
tal.

1939 — Hitler met la Pologne en 
demeure d'accepter l'annexion de 
Dantzig par l'Allemagne.

1933 — Le lapon se retire de la 
Soviété des nations.

1907 — Le feu détruit l'église de 
Marieville.

1906 — Un incendie cause de 
graves dégâts à la Montreal Biscuit 
Company. Fondation à Nominin- 
gue de la Coopérative des colons 
du nord.

1898 Les Russes se font céder 
Port-Arthur et le Liao-Toung par les 
Chinois.

1893 — L'édifice du quotidien 
The Herald est détruit par le feu à 
Montréal.

1855 — Adoption de la loi sur la 
prohibition au Nouveau-Bruns­
wick.

1834 — W.-L. Mackenzie, pre­
mier maire de Toronto.

1703 — Le tsar Pierre le Grand 
fonde Saint-Petersbourg.

Pensée du jour

Tout ce qui se prouve est vulgai- 
re.(Jean Cocteau)

GAGNANTS DU CONCOURS DE PHOTOS 
DOMINION TEXTILES INC.

Laurentide

Messieurs Guy Madore, du journal Le Reflet du Lac, Claude Poulin, du journal 
La Tribune et Grant Simenon du journal The Record sont les journalistes qui 
ont sélectionné les photos gagnantes du concours de photos de Dominion 
Textile Inc., dans le cadre de la journée "Les jeux D.T. sur glace"
Les gagnants sont MM Florent Beaudoin, de Tissage Domil, (catégorie cou 
leur fillette et mascottel et Michel Baillargeon de Tissage Magog (catégorie 
noir et blanc, scène de hockeyl.
Ils se sont chacun mérité une caméra 35 mm avec accessoires, d'une valeur 
de $ 164 chacune.

49723
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Ephémérides

La météo
MONTREAL (PC) — Apres une crête 

de haute pression qui a donné, hier, en 
se déplaçant au sud du Québec, du 
temps généralement ensoleillé sur la 
majorité des régions de la province, 
une dépression en provenance des 
Prairies devait, durant la nuit derniere, 
pousser des nuages sur les régions du 
nord du Québec.

La perturbation doit, aujourd'hui, 
traverser le nord de la province et une 
circulation du sud-ouest se dévelop­
pera.

Les régions du sud de la province 
pourront encore profiter de beaucoup 
de soleil tandis que celles du nord se­
ront plutôt ennuagées.

Toutefois, les températures seront 
généralement très douces.

Du temps généralement nuageux 
accompagné d'averses de pluie et de 
douces températures prévaleront sur 
la majorité des régions du Québec de­
main, alors qu'un creux barométrique 
balayera le sud de la province.

Voici les prévisions du temps et de 
la température telles que fournies en 
fin d'après-midi, hier, par Environne­
ment Canada.

ESTRIE, DRUMMOND VILLE,
BEAUCE, TROIS-RIVIERES et QUÉBEC 
: en matinée, brumeux par endroits; 
généralement ensoleillé par la suite. 
Doux. Vents modérés. Min.: de 0 à 
moins 4; max.: de 10 à 14. Demain, le 
ciel sera nuageux et il faudra s'atten­
dre à des averses dispersées.

HULL-QTTAWA, CORNWALL et 
MONTRÉAL : brumeux, en matinée I 
d'aujourd'hui; devenant ensoleillé par

La Tribune salue

Mme Lise Deslandes, repré­
sentante publicitaire, qui 
compte 15 ans de service au 
journal.

la suite; ennuagement en fin de jour­
née. Chaud. Vents modères. Minimum 
au cours de la nuit derniere : près de 0; 
maximum devant être atteint aujour­
d'hui : de 13 à 16 degrés. Aperçu pour 
demain, mardi : ciel nuageux avec des 
averses dispersées.

PONTIAC, GATINEAU, LIEVRE et 
LAURENTIDES : brumeux en matinée; 
nébulosité croissante avec averses dis­
persées en après-midi. Doux. Vents 
modérés. Min.: de 0 à moins 2; max.: 
de 10 à 12 degrés. Probabilité de pré­
cipitations : 40 pour cent. Demain, le 
ciel sera nuageux et il y aura des aver­
ses dispersées.

ABITIBI, TEMISCAMINGUE et ré­
servoirs hydroélectriques GABONGA 
et GOUIN : plutôt nuageux et bru­
meux en matinée; averses dispersées 
en après-midi. Vents modérés. Mini­
mum au cours de la nuit dernière : 
près de 2 degrés; maximum devant 
être atteint : de 10 à 12 degrés. Pro­
babilité de précipitations : 40 pour 
cent. Aperçu pour demain, mardi : 
nuageux avec averses dispersées.

LAC-SAINT-JEAN, SAGUENAY et 
LA TUQUE : nébulosité croissante. 
Doux. Vents modérés. Min.: de 0 à 
moins 2; max.: de 9 à 12. Le ciel de de­
main sera nuageux, avec des averses 
dispersées.

CHARLEVOIX, RIVIERE-DU-LOUP, 
RIMOUSKI et vallée de la rivière MA- 
TAPÉDIA : ciel variable et doux. Vents

modérés. Min.: de moins 1 à moins 4; 
max.: de 8 a 10. Demain, ce sera nua- 
eux avec des éclaircies et une possi- 
ilité d'averses.

Vers le soleil
Voici les conditions du temps et 

de la temperature (en Fahrenheit) 
telles que prévues, à bonne heure, 
hier matin, sur les principaux cen­
tres de villégiaturé les plus fréquen­
tés en cette période-ci de l'année 
par les Québécois :
Antigua — —
Asuncion nuageux 71 22 
Bogota-------
Bridgetown part. nuag. 78 25 
Buenos Aires beau 55 13 
Caracas beau 60 16 
Cayenne pluie 73 23
Guatemala City-------
Kingston beau 76 24
La Étavane--------
La Paz part. nuag. 39 4 
Lima nuageux 68 20
Mexico-------
Montevideo beau 67 20 
Paramaribo pluie 74 23 
Port of Spain nuag. 80 27 
Rio de Janeiro beau 82 28 
Saint-Domingue beau 69 21 
San (ose -- —
San Juan pluie 71 22
San Salvador-------
Santiago beau 45 7 
Sao Paolo orages 68 20

ENCORE PLUS AVEC INVESTORS!

Dans le but de diversifier ses services à la clientèle et de lui offrir 
toujours davantage, le groupe financier Investors propose mainte­
nant des prêts hypothécaires. La collaboration entre les secteurs fi­
nancier et immobilier se fera par l'entremise de Raymond Brulotte 
Inc., courtier.
Étaient présents lors de l'élaboration de cette entente, dans l'ordre 
habituel, MM. Richard Fourneaux, gestionnaire de fonds hypothé­
caires Investors de Winnipeg, Raymond Brulotte, courtier, Jean- 
Yves Dupuis, directeur des Services financiers Investors et David 
Monroe, agent financier.

(Publi-promotion)
48755

CONSULTANTS
PRO ENERGIE INC

Plusieurs de nos clients 
ont réalisé plus de

D'ECONOMIE
D'ÉNERGIE

Vous avez un édifice institutionnel, indus­
triel, commercial? Votre source d'énergie 
est le propane, l'électricité?

Vos factures sont astronomiques?

NOUS AVONS LA SOLUTION 
À VOS PROBLÈMES!

VENEZ NOUS VOIR SANS TARDER!

CONSULTANTS
PRO ENERGIE INC

(819) 583*2525 E^rlet

, : .

49445»
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AGRO-ALIMENTAIRE

Les investissements de l'État dans la forêt 
publique ou privée rentables à tout coup

par Michel MORIN
SHERBROOKE l ne forêt, c’est bien plus que du bois!

Sans y penser vraiment, l’in­
génieur forestier Eugène Gagné 
a peut-être lancé le nouveau slo­
gan que les producteurs fores­
tiers utiliseront pour démon­
trer au gouvernement du Qué­
bec toute l’importance d’inves­
tir dans la forêt privée.

Il n’est d’ailleurs pas le seul à 
soutenir cet énoncé. Tous les in­
tervenants du milieu agro-fo-

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Marius Blais, président de la So­
ciété d'aménagement de l'Estrie.
restier s’entendent générale­
ment pour affirmer que la socié­
té québécoise sort à tout coup 
gagnante des investissements 
effectués par l’État dans la fo­
rêt, qu’elle soit publique ou pri­
vée.

«La forêt, c’est un peu comme 
le réseau de distribution d’Hy- 
dro-Québec. Si nous n’entrete­
nons pas notre forêt, il va nous 
arriver la même chose qui ar­
rive en ce moment à Hydro- 
Québec», commente pour sa 
part Jocelyn Lessard, aussi in­
génieur forestier.

Ces deux professionnels de la 
forêt assistent le président de la 
Société d’aménagement de l’Es- 
trie, Marius Blais, et Robert 
Perreault, vice-président du 
groupement forestier St-Fran- 
çois, dans leur croisade visant à 
convaincre le gouvernement 
d’injecter 20 millions $ d’argent 
neuf dans la forêt privée.

Déjà, un bout de chemin a été 
fait. Le ministre délégué aux 
Forêts, Albert Côté, n’est plus à 
convaincre, pas plus que ses 
proches adjoints. Il a d’ailleurs 
recommandé au Conseil du tré­
sor de délier les cordons de sa 
bourse et d’investir massive­
ment dans la forêt.

La position adoptée par le mi­
nistre délégué aux Forêts n’est 
pas venue du ciel. Elle est étroi­
tement liée aux recommanda­
tions formulées par le Comité 
Audet, dont le rapport, intitulé 
«La forêt privée: un potentiel à 
développer», fait état de l’ur­
gence d’investir en forêt privée.

Compte tenu de la réalité ré­
gionale, la forêt appartenant à 
plus de 90 pour cent à des inté­
rêts privés, une aide gouver­
nementale devient doublement 
importante pour soutenir les 
travaux d’aménagement. A dé­
faut de cet effort gouvernemen­
tal supplémentaire, les travaux 
sylvicoles prévus seront retar­
dés; il faudra réduire les effec­
tifs oeuvrant pour le compte 
des offices de gestion en com­
mun et, à long terme, il est per­
mis de croire que les produc­
teurs auront de la difficulté à 
approvisionner la nouvelle usi­
ne de Domtar, à Windsor.

De deux choses l’une. Ou l’É­
tat injecte plus d’argent dans la 
forêt privée ou le législateur in­
tervient et adopte une loi pour 
forcer les propriétaires de boi­
sés à régénérer leur parterre de 
coupe. En Estrie, la Société d’a­
ménagement privilégie l’octroi 
de subventions plutôt que l’a­
doption de mesures coercitives.
Impact social

L’aménagement et l’exploi­
tation de la forêt privée créent 
un impact économique non né­
gligeable. Il en est de même de 
l’impact social.

J

A la suite du décès de M. Yves Naud, président du conseil d’admi­
nistration du Syndicat des producteurs des fruits et légumes affilié à 
l’UPA de Nicolet, les producteurs ont choisi M. Mario Lecavalier, de 
Drummondville, pour lui succéder.

- O -

Les acériculteurs qui veulent participer au concours provincial des 
produits de l’érable, qui se tient dans le cadre du Festival de l’Érable 
de Plessisville, doivent s'inscrire avant le 7 avril. Les participants 
doivent avoir une carte de producteur agricole et exploiter au moins 
500 entailles.

- O -

Le Syndicat des agricultrices de la région de Nicolet organise un 
brunch le 19 avril au Pavillon du centenaire de l’Exposition agricole 
agricole de Victoriaville. Me Manon Adam, notaire, prononcera une 
conférence sur l’impact des contrats de mariage sur les formes juridi­
ques d’association sur une ferme et le testament.

- O -

46 bêtes ont été vendues lors de l’encan de printemps du Club Hols­
tein des Bois-Francs. Le prix moyen des sujets vendus est de 2311 S, 
contre 2588 $ l’année précédente. La ferme La Cantinière de Tingwick 
a réalisé la plus forte vente du dernier encan en cédant La Cantinière 
Leola Star pour 4550 S.

Nos producteurs

Nom: Jean-Luc Saint-Laurent
Genre de production: laitière et viande
Nombre de têtes: 40 — 25____________
Superficie de la terre: 440 acres_____
Capacité de production: 250 000 litres 
En production agricole depuis: 1963 
Endroit: John ville_________________

LES EQUIPEMENTS VIIUEUX INC. “■
V»nle — Pièce» — Service . _ _ _ _

9, rue Queen, Lennoxville, 5o4-o850

lequel ou plut compter
UN NOM SUR

maintenant disponible

TBX 350 FV1M989

FOURTRAX 1989 
TRX-300-FW
• 4 roues motrices en 

prise constante

• reconnue pour son 
économies d’essence

et eon équipe

L'AMI DENIS
À LA FERME

Lennoxville, 565-13762,rue Queen
48040

PRISE 2

Ainsi, dans le rapport du 
Comité Audet, présidé par le 
député de Beauce-Nord Jean 
Audet, le rôle et l’importance 
de la forêt, publique ou privée, 
sont clairement établis.

«Les Canadiens jouissent de 
bonnes routes, de bonnes éco­
les, de bons hôpitaux, de bons 
aéroports, de bons programmes 
d’aide aux nouvelles entrepri­
ses, de bons soins médicaux, de 
bons régimes de sécurité de la 
vieillesse et d’assurance-chô­
mage», peut-on y lire. «Sans 
pour autant dénigrer la valeur 
de ces programmes sociaux, 
nous devons admettre qu’ils ont 
été financés de manière subs­
tantielle par l’exploitation de 
la forêt publique. Par contre, 
les Canadiens qui possèdent 90 
pour cent des forêts du pays 
ont, jusqu’à la présente décen­
nie, trouvé approprié d’utiliser 
annuellement moins de 5 pour 
cent des impôts provenant de 
l’usage industriel de la forêt 
pour en maintenir la capacité 
de production.»

Le document poursuit: «Si on 
examine l’excédent des revenus 
sur les coûts, la collectivité, en 
tant que propriétaire, semble 
retirer annuellement à sa pro­
priété forestière un profit d’en­
viron 95 pour cent. Ce langage 
pourrait tout aussi bien refléter 
la part de responsabilité que le 
collectivité se croit en devoir 
d’assumer par rapport à l’état 
de la forêt privée actuelle­
ment.»

Les revenus de l’État tirés de 
l’industrie forestière sont cu­
mulés par les impôts prélevés 
sur les salaires, les gages, la pa­
rafiscalité, les taxes indirectes, 
les impôts sur les bénéfices des 
corporations et l’épargne sur 
certains coûts sociaux. Ils peu­
vent représenter 40 $ le mètre 
cube de bois prélevé en forêt, 
soutient la Société d’aména­
gement de l’Estrie.

Si l’on considère que, seule­
ment pour les bois destinés aux 
pâtes et papiers, le prélèvement 
de la région de l’Estrie s’est éle­
vé à plus de 500 000 mètres cu­
bes, l’Etat touche un montant 
minimum de 20 millions $.

Or, les propriétaires de boi­

sés, par le biais des groupe­
ments forestiers, exigent du 
gouvernement le versement de 
crédits supplémentaires de 1,5

million $, uniquement pour la 
région estrienne. La Société 
d’aménagement de l’Estrie, qui 
parraine une campagne de sen­

sibilisation auprès des instan­
ces politiques régionales, croit 
qu’il ne s'agit pas là d’une re­
vendication excessive.

Ü O O
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Les électroménagers G.E. à prix spéciaux

Four à micro-ondes Spacemaker
0,4 pi3 / 500 watts 
Minuterie de 15 minutes 
Système de montage 
sous les armoires en option

$
Réfrigérateur 14 pi3, sans givre
Clayettes pleine largeur 
Compartiments à produits laitiers 
Balconnets très profonds 
dans la porte

ÏC&

Cuisinière
Four ordinaire de 30 po 
Horloge-analogique 
Minuterie automatique 
pour le four 
Eléments amovibles:
2 de 8 po et 2 de 6 po

MEUBLES

Bureau et Bureau inc.
COMPLICE DE L IMAGINAT

600. rue Galt Ouest. Sherbrooke 569-9585
La carte de crédit Bureau et Bureau est disponible à nos magasins.

L1LILMI
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Vous avez
les reins solides?

Luttez 
avec nous.

La Fondation canadienne
DU REIN

m&m g H
> s-SV ■>- ÿ :; '”VlAA'
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REPORTAGES

POUR LES MEILLEURS SOINS DE VOS FOURRURES

COMPOSEZ — 565-2323
■

ENTREPOSEZ VOS FOURRURES DANS NOTRE NOUVELLE VOÛTE 
ULTRA MODERNE FRIGORIFIQUE, ET À UN PRIX DÉFIANT TOUTE COMPÉTITION
• Nous entreposons votre fourrure, QUELQUE SOIT L'ENDROIT où vous l'avez achetée.
• Un de nos camions passera dans votre région chercher votre fourrure SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRES.
• Nettoyeur ANTI-BACTÉRIE-LUSTRANT "SANILUSTRE" exclusif a , ( (p

( ■ LY MANUFACTURIER

• Service de réparation & remodelage. 17511 AÎY\ÎY\
• Assurance valeur à neuf disponible. ' ^

• Généreuse allocation sur échange de manteau
—^ 'XrfwMMZàc.

GRANBY SHERBROOKE MONTRÉAL 
161 WELLINGTON, N. SHERBROOKE TÉL.: 565 2323

ïii

Olof Palme

23 h 21, le vendredi 28 février 
1986. En cette nuit froide d’hiver, 
le premier ministre suédois sort 
d’un cinéma en compagnie de son 
épouse Lisbeth. Le couple des­
cend lentement la rue Sveavae- 
gen, l’artère principale du centre 
de Stockholm, pour regagner à 
pied son domicile, situé dans la 
Vieille ville, à quelque cinq mi­
nutes de marche.

Soudain, à l’angle d’une ruelle, 
un homme surgit dans le dos d’O- 
lof Palme et tire froidement deux 
balles sur sa victime avant de 
s’enfuir en courant par un pas­
sage en escaliers. Le chef du gou­
vernement suédois, âgé de 59 ans, 
blessé, s’effondre sur le bout de 
trottoir enneigé. Il est rapide­
ment conduit à l’hôpital mais dé­
cède quelques minutes seulement 
après l’attentat.

Toute la nuit, aidés par des ta­
xis pour leur chasse à l’homme, 
les policiers tentent de recueillir 
témoignages et indices pour re­
trouver l’auteur des coups de feu.

Le lendemain matin, le pays est 
en plein désarroi. Les Suédois se 
réveillent choqués par l’annonce 
à la radio et à la télévision de 
messages incessants relatant l’as­
sassinat de leur premier ministre. 
Dès le lever du jour, des milliers 
de personnes, hébétées, se ren­
dent sur les lieux du crime. En 
quelques heures, la tache de sang 
sur la neige à Sveavaegen est peu 
à peu recouverte par des milliers 
de roses roues, symbole du Parti 
social-démocrate dont Olof Pal­
me était le chef incontesté.

Dans la semaine suivant l’at­
tentat, la police publie un por­
trait-robot du meurtrier présu­
mé. Les Suédois rapidement se 
mobilisent: des milliers de coups 
de téléphone sont adressés aux 
commissariats du pays. «La plu­
part des appels sont tout simple­
ment fantaisistes. Beaucoup nous 
signalent le comportement sus­
pect d’un voisin ou la disparition 
d’un habitant du troisième étage 
de leur immeuble. Comme il faut 
tout vérifier, nous perdons beau­
coup de temps, et en fait nous n’a­
vançons pas», reconnaît alors un 
enquêteur.

Dès le soir du 28 février, les la­
cunes semblent s’être accumulées 
pour mettre les responsables en 
difficultés. Olof Palme avait en 
effet renoncé ce soir-là à toute es­
corte pour se rendre au cinéma. 
De son côté, la police, non habi­
tuée et non préparée, il est vrai, à 
faire face à pareilles circonstan­
ces, a perdu beaucoup trop de 
temps pour boucler le quartier où 
s’est produit l’attentat.

Les enquêteurs, réunis sans re­
lâche dans l’immense bâtiment 
jaune ocre de la préfecture de po­
lice, décident de passer à l’offen­
sive. Des centaines d’inspecteurs 
sont mobilisés et les ordinateurs 
de la police enregistrent des di­
zaines de milliers d’informations, 
stockent témoignages et rensei­
gnements. Le trop peu du début 
de l’enquête fait rapidement pla­

t/n suspect
A la fin de 1988, nouveau rebon­

dissement: la police interpelle un 
Suédois de 41 ans, fortement 
soupçonné d’être l’auteur du cri­
me, L’homme, dont l’identité n’a 
pas été révélée conformémement 
à la législation suédoise, et au­
jourd’hui depuis plus de deux 
mois sous les verrous, mais les en­
quêteurs se montrent pour le 
moins discrets sur les raisons qui 
l’auraient conduit à commettre 
l’assassinat du premier ministre.

Tout ce que l’on sait, c’est qu’il 
se trouvait vraisemblablement à 
proximité du lieu du crime le 28 
février 1986 et qu’il a un casier ju­
diciaire déjà bien rempli: décrit 
comme un homme dont l’itinérai­
re se situe entre la délinquance et 
la psychiatrie, le suspect avait 
tué avec une baïonnette en 1970, 
sous l’empire de la drogue, un 
passant qui l’avait bousculé!

Un Québécois champion mondial 
de dressage de chevaux de rodéo

GIRARDVILLE (PC) — Au Lac St-Jean, pays du froid, ne de­
vient pas cowboy qui veut et ne devient pas champion du monde 
de dressage de chevaux western qui veut, non plus.

Bien des questions encore 
sans réponse trois ans après 
l'assassinat d'Oiof Palme

par Jean-Lus CHANDELIER
STOCKHOLM (AFP) — Il y a trois ans, Olof Palme était abattu 

par un inconnu dans une rue de Stockholm. Aujourd’hui encore, le 
mystère rester entier et les policiers chargés de l’enquête n’ont 
toujours pas répondu à cette double question: qui a tué et pour­
quoi?

ce au trop plein. «Nous sommes 
devant un puzzle géant», confie le 
chef de l’enquête, Hans Holmér, 
devenu en quelques semaines 
l’homme le plus écouté du pays.

Fausses pistes
Deux semaines après l’attentat, 

la police obtient enfin un premier 
résultat: un Suédois de 33 ans, 
soupçonné d’avoir directement 
participé à l’assassinat, est inter­
pellé. L’homme, qui possède un 
casier judiciaire vierge, sera re­
lâché une semaine plus tard faute 
de preuves.

Après cette bavure, des dissen­
sions de plus en plus persistantes 
vont se faire jour entre la police 
et la justice. Dans les semaines 
qui suivent, le chef de l’enquête 
Hans Holmér décide de privilé­
gier sa piste kurde, sûre à 95 pour 
cent selon lui, tandis que les dif­
férents procureurs chargés du 
dossier vont, eux, s’appliquer à 
relever un certain nombre d’ir­
régularités commises dans le dé­
roulement de l’enquête.

Un gigantesque coup de filet 
aboutit a l’arrestation d’une di­
zaine de personnes dans les mi­
lieux du Parti ouvrier du Kurdis­
tan. A l’aube, les policiers orga­
nisent une opération spectaculai­
re, destinée notamment à rassu­
rer l’opinion publique qui attend 
toujours de connaître le nom de 
l’assassin, et les suspects sont 
cueilis manu militari à leurs do­
miciles.

Il ne faudra pas longtemps à la 
justice pour conclure à la fausse 
piste, tandis que le torchon brûle 
entre Hans Holmér et les procu­
reurs. Le nouveau chef du gouver­
nement, M. Igvar Carlsson, sera 
même obligé d’intervenir person­
nellement pour trancher le conflit 
qui s’aggrave entre les deux par­
ties.

Cela aboutira finalement à la 
démission retentissante de Hans 
Holmér après un an de bons et 
loyaux services et à la complète 
réorganisation de l’enquête.

Yvon Mathieu, de Girardville, 
est pourtant devenu en 1988 le 
champion du monde de dressage 
de chevaux western, classe inter­
médiaire non-pro, pour employer 
le langage du rodéo.

Cet homme solide, entrepre­
neur forestier de son état, a rem­
porté pas moins de 16 victoires 
entre août 1987 et août 1988, con­
sécutives ou presque, et tant sur 
le circuit canadien que du côté de 
l’oncle Sam.

Mathieu et sa monture ont raflé 
des premiers prix à St-Hyacinthe, 
St. Paul, au Minnesota, Drum- 
mondville, Newcastle, en Virgi­
nie, Oklahoma City, Montmagny, 
Columbus, Ohio, et on en passe.

En février dernier, le cavalier 
de Girardville, cowboy émérite, 
est allé chercher son trophée lors 
d’une cérémonie qui s’est dérou­
lée en Floride et qui a couronné 
les meilleurs cavaliers au monde.

Cet habitué des rodéos, qui a 
râflé 20 000 $ en bourses au cours 
de la dernière année, se défend 
toutefois d’être un professionnel 
et c’est vraiment l’amour des che­
vaux, affirme-t-il, qui l’a amené 
sur le sentier de la compétition.

Les débuts
Vers 1971-1972, Mathieu, alors 

jeune homme, fréquentait la for­
ge de M. Paul-Henri Marceau, de 
Girardville; ce dernier, grand 
amateur de chevaux, acheta deux 
chevaux d’équitation, dont l’un 
pour son épouse Réjeanne qui 
partage elle aussi ce goût inné de 
la monture.

Le couple s’amuse alors à faire 
de l’équitation dans le secteur et 
Yvon prend vraiment goût à la 
chose; au point où, quelques an­

nées plus tard, il achète un pre­
mier cheval de race et de prix.

Il s’agit alors d’un hongre quar­
ter horse, obtenu de la ferme d’é­
levage de Michel Tougas, de Bed­
ford, dans l’Estrie. Skipty Scotch 
a trois ans et Mathieu le paie 3500 
S, ce qui représentait une fort bel­
le somme en 1975.

Au printemps suivant, Mathieu 
va prendre des cours d’entraî­
nement au slalom et aux courses 
de barils; il participe dès juillet
1976 à une première compétition. 
Il se classe deuxième à Laterriè- 
re, au rodéo annuel, et se rappelle 
aujourd’hui cette course comme 
l’un des premiers grands mo­
ments de sa jeune carrière.

La même année, il se retrouve 
au Festival western de St-Tite et, 
là, il remporte une première place 
qui confirme son talent et renfor­
ce son engouement pour ce genre 
de compétitions.

1977
En 1977, Yvon Mathieu s’enhar­

dit et s’inscrit à toutes les com­
pétitions du Québec. Montma­
gny, St-Hyacinthe, Drummond- 
ville, Rivière-du-Loup et on en 
passe, font alors partie de son iti­
néraire et, à la fin de la saison, il 
se classe deuxième provincial au 
circuit quarter horse, course de 
barils et slalom.

Il se classe également premier 
au niveau provincial aux compé­
titions de classes pôles arqués.

Toutefois, à la fin de la même 
saison, son pur-sang Skipty 
Scotch est victime d’un accident 
et Mathieu doit abandonner tem­
porairement la compétition.

Entre 1979 et 1987, Yvon Ma­
thieu entraînera beaucoup de che­

vaux, deviendra même proprié­
taire d’une écurie de 18 pur-sang 
et abandonnera pour ainsi dire la 
compétition active. Cependant, le 
cavalier de Girardville poursuit 
un entraînement intensif et fré­
quente plusieurs entraîneurs de 
renom du Québec, dont Yvon Tur­
cotte, Guy Gauthier, de l’Aca­
démie de brummondville, Gilles 
Tougas, Lise Roy et quelques au­
tres.

Changement de cap
Au début des années 1980, Ma­

thieu se convertit au dressage 
western de chevaux et partici­
pera à quelques compétitions au 
Québec. Le cavalier de Girardvil­
le prépare toutefois une entrée 
fracassante dans le monde du 
dressage et, lorsqu’il se sent prêt, 
en 1987, et après quelques cours 
intensifs en compagnie de Lise 
Roy, de Granby, il participe à 
cinq compétitions de dressage 
western, ce qui le convainc d’y al­
ler à fond.

En octobre 1987, on le retrrouve 
donc au Rodéo de Colombus, en 
Ohio, et là, Mathieu remporte la 
classe non-pro limitée, une com­
pétition regroupant les 117 meil­
leurs cavaliers de cette clase au 
monde.

En décembre suivant, il rem­
porte la palme à Oklahoma City 
devant 56 concurrents. La liste va 
s’allonger durant toute l’année 
1988 alors qu’au total cumulatif 
des points il devient sans doute, 
le premier Québécois à remporter 
le titre international non-pro 
dressage western, en classe inter­
médiaire.

Mathieu, qui possède sept che­
vaux, dont certains évalués à 35 
000 $, attend beaucoup de l’année 
1989, lui qui pourrait devenir pro­
fessionnel mais qui hésite, à cau­
se de ses occupations profession­

nelles.
«C’est difficile car je fais toutes 

mes affaires en Abitibi et, malgré 
le fait qu’un de mes fils me rem­
place quand je vais en compéti­
tion, je peux être assez présent 
pour surveiller adéquatement 
mon entreprise, ce qui serait pres­
que impossible si je devenais pro­
fessionnel», affirme-t-il

Pour arriver au niveau d’Yvon 
Mathieu, il faut d’abord, affirme 
le cavalier, un grand amour des 
chevaux, ne pas avoir peur d’in­
vestir temps et argent et aimer 
l’entraînement.

Mathieu a construit, au fil des 
ans, une arène d’une centaine de 
pieds de long par 80 pieds de lar­
ge, chauffée, il y entraîne ses che­
vaux 12 mois par an. Quand il est 
absent, son épouse Réjeanne, ca­
valière émérite, s’occupe du ma­
gnifique cheptel de chevaux de 
race quarter horse de grande clas­
se, dont deux pouliches qui doi­
vent mettre bas bientôt.

Au printemps, quand viendra 
l’heure de la première compéti­
tion annuelle en dressage wes­
tern, ici ou aux États-Unis, le 
cowboy de Girardville grimpera 
dans sa remorque familiale mo­
torisée, qui tire elle-même une re­
morque contenant son cheval de 
compétition, et se rendra au lieu 
de cette compétition, avec un pur- 
sang de grande valeur qui lui vau­
dra peut-être d’autres trophées.

Il faut ajouter à tout cela que 
Mathieu ne compte maintenent 
plus les nombreux prix et tro­
phées remportés au cours des der­
nières années. Le plus important, 
c’est celui mérité au cours des 12 
derniers mois qu’il a reçu en Flo­
ride en février.

«Un championnat mondial, ça 
se fête et surtout ça se prend 
bien», affirme, convaicu, le cava­
lier de Girardville.

Il y a 50 ans, la Tchécoslovaquie était envahie
par Ondrej HEJMA

PRAGUE (AP) — Il y a cinquante ans, les hordes nazies défer­
laient sur la Tchécoslovaquie, achevant le démembrement de ce 
pays entamé par les accords de Munich six mois plus tôt. La dis­
parition de ce petit pays, né en 1918, qui n’opposa pas de résistan­
ce armée, devait précéder de quelques mois seulement l’attaque 
contre la Pologne, début de la deuxième guerre mondiale.

Car si, en septembre 1939, les 
Occidentaux décidaient finale­
ment de s’opposer à l’expansion­
nisme allemand face à une Polo­
gne, prise en tenailles entre l’Al­
lemagne et l’URSS, défendant 
chèrement sa liberté, en revanche 
Hitler avait eu tout le loisir de 
violer successivement l’Autriche 
et la Tchécoslovaquie avec l’as­
sentiment contraint de Paris et de 
Londres.

C’est que le dictateur nazi al­
léguait alors qu’il souhaitait sim­
plement réunir sous la même ban­
nière l’ensemble des populations 
allemandes, celle d’Autriche, son 
pays de naissance, et celle des Su­
dètes tchécoslovaques peuplées 
d’une importante population ger­
manophone. A Paris, comme à 
Londres, on avait affecté de croi­
re qu’Adolf Hitler s’arrêterait là, 
sans doute pour rassurer des po­
pulations hantées par l’angoisse 
de la guerre mais sans se faire 
beaucoup d’illusion en haut lieu.

Si une partie de la population

autrichienne devait faire un 
triomphe aux soldats allemands, 
le 12 mars 1938, un an plus tard, le 
15 mars 1939, Prague prenait le 
deuil pour l’instauration par l’Al­
lemagne du Protectorat de Bo­
hême-Moravie. La Slovaquie pro­
clamait aussitôt son indépendan­
ce avec la bénédiction de Berlin.
Territoire amputé

Il s’agissait pourtant d’une vio­
lation des accords de Munich si­
gnés par le premier ministre bri­
tannique, Neville Chamberlain, 
et son vis-à-vis français, Edouard 
Daladier, avec Hitler et Musso­
lini et en l’absence du gouver­
nement tchécoslovaque. Munich 
privait pourtant la Tchécoslova­
quie du tiers de son territoire.

L’invasion était dès lors inévi­
table, explique l’historien indé­
pendant, Milos Hajek: «Les inten­
tions de Hitler étaient tout à fait 
claires après Munich et la straté­
gie du gouvernement tchèque 
était de faire le maximum de con­

cessions.à Hitler mais même cela 
ne s’est pas avéré payant.»

Un Praguois, qui était étudiant 
à l’époque, et avait des sympa­
thies de gauche, estime de son 
côté que la plus grande erreur que 
le . gouvernement de Prague ait 
faite, c’était d’avoir eu une con­
fiance aveugle en un Occident qui 
en définitive s’est avéré si faible. 
Trop faible moralement et poli­
tiquement pour soutenir Prague, 
comme Paris s’y était engagé, et 
trop faible militairement par son 
impréparation pour voler au se­
cours de Varsovie.

Le régime communiste tchécos­
lovaque prend d’ailleurs aujour­
d’hui appui sur ce fait pour affir­
mer que seule l’URSS a pris la dé­
fense de la Tchécoslovaquie alors 
que le gouvernement ne jurait 
que par Paris et Londres. Une fa­
çon sans doute de faire oublier 
une autre invasion, survenue 29 
ans après celle des Nazis...

Que s'est-il passé?
Finalement, que s’est-il passé 

ce 15 mars 1939?
«Je me souviens que le temps 

était épouvantable avec de la 
pluie, de la neige fondue et je re­
vois encore les bombardiers al­
lemands tournant au-dessus de 
Prague, ce qui était un exploit à

l’époque avec un tel temps», ra­
conte cet ancien étudiant de gau­
che qui préféré garder l’anony­
mat. «Je me suis dit alors que ça 
ressemblait à la guerre mais que 
la guerre valait peut-être mieux.»

La décision d’envahir les pays 
tchèques, Bohême et Moravie, 
avait été prise le 10 mars mais il 
s’agissait en fait d’un projet en­
visagé depuis le 5 novembre 1937, 
date d’un discours de quatre heu­
res de Hitler devant son état-ma­
jor et dans lequel il avait expli­
qué la nécessité pour l’Allemagne 
d’acquérir des territoires à colo­
niser, en l’occurence l’Autriche et 
la Tchécoslovaquie.

Lorsqu’il eut vent de l’immi­
nence de la menace, le président 
Emil Hacha et son ministre des 
Affaires étrangères, Frantisek 
Chvalkovsky, firent une ultime 
tentative de dissuader Hitler. Ils 
arrivèrent à Berlin le 14 mars, en 
fin de soirée, pour apprendre de 
la bouche du Führer que la Tché­
coslovaquie avait vécu. Hacha 
perdit connaissance. A 3 h 55, il 
était contraint d’apposer sa si­
gnature au bas d’un document se­
lon lequel le président de l’État 
tchécoslovaque remettait en tou­
te confiance le destin du peuple 
tchèque et de son pays dans les 
mains du Führer et' du Reich al­
lemand.
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Selon l'administration américaine

L'empoisonnement de raisins 
avait été commis au Chili

WASHINGTON (AFP) — L’empoisonnement au cyanure il y 
a deux semaines de raisins chiliens destinés au marché améri­
cain a été commis au Chili, a affirmé hier le directeur du bureau 
américain de contrôle des aliments et des médicaments (Food 
and Drug Administration, FDA), M. Frank Young,

«La manipulation a été faite 
au Chili pour autant que nous 
sachions», a déclaré M. Young 
au cours de l’émission hebdo­
madaire «Meet the Press» sur la 
chaîne NBC.

Un embargo sur les raisins 
chiliens avait été imposé aux 
Etats-Unis et au Canada pen­
dant quelques jours après la dé­
couverte de deux grains empoi­
sonnés au cyanure. L’embargo 
avait été levé le 17 mars.

«Nous savons d’où venait cet­
te récolte (celle qui contenait les 
raisins empoisonnés), a dit M. 
Young, nous connaissons la 
compagnie expéditrice (...) mais 
nous ne savons pas qui a commis

cet acte». «Cet acte a été précédé 
de menaces d’un ou de plusieurs 
individus qui avaient annoncé 
qu’ils introduiraient du poison 
dans le raisin».

L’embargo, qui s’était accom­
pagné d’une mesure similaire 
contre les prunes, les pommes et 
les pêches, également levé de­
puis, avait causé une grosse 
émotion au Chili où des dizaines 
de milliers de personnes sont 
employées à la récolte et à l’ex­
pédition de fruits vers l’étran­
ger. Les raisins représentent 70 
pour cent des exportations chi­
liennes de fruits vers les Etats- 
Unis.
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Étudiants torontois soupçonnés 
de méningite relâchés en RFA

TORONTO (PC et AFP) — Un groupe de 4t» étudiants torontois, 
soumis à la quarantaine en Allemagne de l’Ouest depuis jeudi, ont 
obtenu, hier, l’autorisation de rentrer au pays. Le seul d’entre eux 
ayant effectivement contracté la méningite demeurera cependant 
hospitalisé à Francfort, selon Mme Abbie Dann, porte-parole du 
ministère des Affaires extérieures du Canada.

Deux des jeunes se sont envo­
lés, hier, à bord d’un appareil 
d’une ligne commerciale, alors 
que les 43 autres garçons et leurs 
six moniteurs prendront place à 
bord d’un avion canadien de type 
Hercule, un peu plus tard dans la 
journée.

Adrian Alati, âgé de 16 ans, 
souffre d’une méningite spinale. 
Son état est considéré grave, mais 
irait en s’améliorant, selon les 
médecins. Il demeurera en Alle­
magne jusqu'à son rétablisse­
ment.

Après plus de 24 heures d’atten­
te angoissée, les parents des 46

étudiants torontois ont pu obte­
nir des nouvelles de l'état de san­
té de leurs enfants.

Le groupe de garçons canadiens 
a été soumis à la quarantaine à 
Francfort (centre de la RFA) en 
raison des risques de contagion 
de la méningite, a indiqué, hier, 
un porte-parole du ministère ré­
gional de l’Intérieur.

«Le plus difficile pour nous a 
été d’attendre sans savoir ce qui 
se passait», a témoigné Mme Mar­
garet Russo, la tante du jeune 
Adrian Alati, atteint de ménin­
gite spinale.

Une douzaine d’autres étu­

diants ont été hospitalisés afin 
que leur soient injectés des anti­
biotiques par voie intraveineuse

Le groupe d’élèves, accompa­
gne de trois professeurs et leurs 
conjoints, était arrivé il y a deux 
semaines en Europe, *à Amster­
dam. Son retour était prévu pour 
samedi dernier.

Les jeunes ont été hospitalisés 
depuis jeudi et ils n’ont reçu la vi­
site des représentants de l'ambas­
sade canadienne que vendredi 
soir ou samedi matin.

Les 32 autres étudiants étaient 
arrivés vendredi soir à Francfort, 
où les autorités ont décidé de les 
placer en quarantaine dans des 
locaux spéciaux de l’aéroport.

Cette année, sept Ontariens 
sont morts après avoir contracté 
la méningite, cette maladie qui 
consiste en une inflammation 
aiguë ou chronique des méninges,

par infection microbienne, virale 
ou intoxication.
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ETIQUETTE ROUGE
LES MARDI ET MERCREDI 28 ET 29 MARS 1989

Pour deux jours seulement, les 28 et 29 mars, Woolco présente son spectaculaire solde étiquette rouge. 2 jours
d’incroyables rabais sur des centaines d’articles. 2 jours durant lequels vous n’aurez qu’à repérer nos affiches étiquettes 
rouges pour réaliser des économies sur tout ce dont vous avez besoin. Certains articles peuvent être offerts à rabais par 
le fabricant, d’autres peuvent être légèrement endommagés, en un seul exemple, en montre ou retirés de la production. 

Soyez assurés qu’il représente de bons rabais, donc, venez tôt pour un meilleur choix! De plus, tous nos produits portent
la garantie sans problème Woolco.

50% de rabais 
Sélection de chandails

pour dames
100% acrylique. Uni, rayé ou à motifs. 

Tailles: P.M.G.

30% de rabais 
Douillette continental

Pour lit jumeau ou double.
Bourre polyester ou 80% plume d'oiseaux 
et 20% de duvet. Teinte écru seulement.

Epargnez 3.46 
Serviette de bain

Coton/polyester. 61x114 cm.
Choix de teintes.

Régulier: 8.46 Spécial:

40% de rabais

Pot Rubbermaid
pour plantes

Teinte et grandeur variés.

*21 de rabais 
Filière 2 tiroirs plaque chêne

Modèle à assembler.

Régulier: 99.97 Spécial:

*10 de rabais 
Horloge “Cosmotime”

Au quartz. Garanti 2 ans,
Beige ou noir avec rebord 
doré. Oval ou rond.
Régulier: 24.96 Spécial:

Téléphone digital

Modèle et couleur assortis.
Régulier: jusqu'à 79.95

Spécial:

M

Rabais de $15
Chaussures de randonnée
Chaussures Eagle Rock 
à empeigne en similicuir 
et entrée rembourrée.

P cour.: 36.97 paire

Jusqu'à $5 de rabais
Chaussures pour filles
Empeigne multicolore 
ou chaussures jazz 
avec semelle 
monopièce. 11 à 3.
P. cour.: 19.97 et 21.97. ■ ^ la paire

Rabais de $6 et $7 
Chaussures de course lacées
Ponitures pour toute la 
famille. Première et 
entrée rembourrées.

P. cour,: 1 9.97 i paire

50% de rabais 
Chandail pour enfants

Sur tous les chandails à manches 
longues. Unis, imprimés ou à rayures. 
Polyester/coton ou 100% acrylique, 

as: 2-3X.

IIS
Veste courte de printemps
Pour dames. Nylon ou coton. Teintes et mo­

dèles variés. Tailles: P.M.G. ou Dame Plus TG. 
Tous les modèles et les tailles 

peuvent ne pas être disponible.

Jusqu'à 60% de rabais
Sélection de vêtements

de printemps-été pour enfants
Tel que: chandail, pantalon, robe, 

coordonné, etc. Tailles: 12-24 mois.

Jusqu'à 50% de rabais 
Batterie de cuisine 7 pièces

Choix de modèles et de teintes. 
Régulier: jusqu'à 114.95

Spécial:

M

$6 de rabais 
Plat de service et de 

décoration en crystal “Tweed
Tel que: assiette de service, bol 
à fruits, pot à fleurs, etc...
Régulier: 12.99 Spécial.’

Jusqu'à 50% de rabais 
Séléction tapisserie 

Tapisserie gaufrée ou vinyle
Couvrant 55' c. Modèle 
et teinte variés.
Régulier: jusqu'à 22.97 Spécial:

$25 de rabais 
Fauteuil lit “Flip Flop”

En nylon. Bleu/rouge/jaune.
Régulier: $94

Spécial:

*50 de rabais
Ensemble de matelas 54” King Koil.
Régulier: $299 $24995

*70 de rabais
Ensemble de matelas 39" King Koil
Régulier: $259 Spécial:

$9 de rabais 
Aspirateur

pour l’automobile “Turbo”
Garanti 1 an.

Régulier: 24.99 Spécial:

*12 de rabais 
Lance de lavage

extra-puissante “Turbo Wash”

1S9SRégulier: 29.99
Spécial:

VISA

Des bas prix...et tellement plus à découvrir!
48806
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Rencontrez nos spécialistes chez nos trois concessionnaires qui vous expliqueront:
* GARANTIE 1 AN, 20,000 km inclus ☆ GARANTIE SATISFACTION 7 JOURS*
iz ECHANGE ACCEPTÉ ☆ FINANCEMENT 100% AVEC APPROBATION DE CRÉDIT
☆ TAUX DE FINANCEMENT ATTRAYANT ☆ RABAIS INSTANTANÉ JUSQU’À $1000

* GARANTIE SATISFACTION 7 JOURS ■■■
Nous vous garantissons la satisfaction. Si vous n’êtes pas satisfait du véhicule que vous avez acheté, retoumez-ie 
dans les 7 jours suivant votre achat et nous vous l’échangerons contre un autre véhicule de votre choix.

ACURA
VENTE, APRES VENTE 

ET LOCATION LONG TERME

UNE DIVISION DE 
HONDA CANADA INC.

PRÉCISION ACURA

4900, boul. Bourque, Rock Forest

564-8909

ACURA LEGEND 1987
Coupé, cuir, 
automatique.

$1.000 RABAIS INSTANTANE

$25,495
INTEGRA RS 1987

Blanche,
2 portes, 

auto.

*10,495
$600 RABAIS INSTANTANE

*9,895

HONDA ACCORD 
1986

2 portes, 
automatique.

*9,495
$1.000 RABAIS INSTANTANE

*8,495
HONDA CIVIC 

FAMILIALE 1985
Automatique.

*6,995
$500 RABAIS INSTANTANE

6,500

FORD RANGER 
PICK-UP 1985

Automatique, V-6, 
cab

*6,395
$500 RABAIS INSTANTANÉ

*5,895

HONDA CRX SI 
1988

Tout équipé,
5 vitesses,

*13,995
- $500 RABAIS INSTANTANÉ

s13,495
CHEVROLET CAMAR0 

1984
Automatique,

blanche.

*6,495
-$1,000 RABAIS INSTANTANE

HONDA ACCORD EXI 
1988

Air, tout équipé, noir, 
automatique

*16,995
- $500 RABAIS INSTANTANE

5,495 *16,495

H□N□□

ECONAUTO
2615, rue King ouest,

/ Sherbrooke, 566-5322
BRI notre département de

* . Vj I I I I I service est ouvert jusqu'à
I I 22hOO du lundi au jeudi.

PASSEPORT
SHERBROOKE

4880, boul. Bourque 
Rock Forest
823-1400

Voisin de Précision Acura

—

PRELUDE 1987 S.l.
Couleur noire, 5 

vitesses 
(#2027-1 )

*14,995
$1.000 RABAIS INSTANTANE

13,995 *8,195
HONDA ACCORD LX 

1987
Couleur grise, 

automatique. (#89178-1)

*11,895
$1.000 RABAIS INSTANTANE

PONTIAC GRAND AM 
LE 1988

4 portes, marron, 5 
vitesses. (#88023-1)

*13,995
- $1.000 RABAIS INSTANTANE

*12,995
PONTIAC J2000 84

Automatique, 4 
portes, marron 

(#88089-1)

*5,450
$1.000 RABAIS AUTOMATIQUE

*4,450
■■■

HONDA CIVIC
4 portes,

automatique, couleur 
blanche. (#89186-1)

*8,995
- $800 RABAIS INSTANTANE

HONDA CIVIC CRX 
1987

Couleur grise, 38,000 
km., (#2021-1)

*9,995
- $700 RABAIS INSTANTANE

CHEVROLET CÉLÉBRITÉ ’84
Couleur grise, 62,000 km, 

6 cyl., automatique. 
(#89174-1)

*6,595
- $600 RABAIS INSTANTANE

HONDA ACCORD EXI 
1986

Couleur charcoal, 34,000 km, 
automatique. (#89194-1)

*13,995
- $500 RABAIS INSTANTANE

10,895 *9,295 *13,495 *14,995

PRÉLUDE 1986
Couleur grise, 
automatique 
(#88455-2)

*13,995
$600 RABAIS INSTANTANE

5,995 *13,395
PRÉLUDE 1988

Rouge,
5 vitesses 
(#88077-1)

*15,995
$1.000 RABAIS INSTANTANE

FORD AEROSTAR 86
Couleur bleue, 

automatique, 6 cyl. 
(#210-1 )

*11,495
- $1.000 RABAIS INSTANTANE

*10,495

GMC VANDURA VAN 
1986

Blanche, automatique 
(#209-1 )

*10,495
- $1.000 RABAIS INSTANTANE

*9,495

CHEVROLET 
CAVALIER 1985
4 portes, gris, 5 

vitesses. (#208-1)

*6,495
$1,000 RABAIS INSTANTANE

*5,495
PICK-UP NISSAN

King
Cab

(#88100-1)

*6,295
$1.000 RABAIS INSTANTANE

*5,295

FORD ESCORT L 1982
2 portes, blanc, 4 

vitesses 
(#88107-1)

*3,495
- $1,000 RABAIS INSTANTANE

*2,495

PONTIAC J2000 83
Automatique, 4 
portes, couleur 

marron. (#88032-1)

*5,295
SUM RABAIS IHSTMITOHf
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*4,295


